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2 LE CONTEUR VAUDOIS

peuple. Tout y est animé depuis la dixième heure (4
h. du soir). L'on y passe souvent des nuits à se

gorger de bière et de vin. Je n'ai pas généralement

aperçu que la sobriété í'ut au nombre des vertus de

ce peuple.
Quelques habitants ont conservé les cheveux courts,

la barbe ou du moins la moustache longue, la tunique

sans plis, les manches courtes et tout l'ancien
costume des Gaulois. D'autres portent une robe
appelée Caracale, ouverte, et qui, sans être traînante;
descend jusqu'aux talons.

Les gens instruits, les tribunaux, la religion parlent

un latin pur; on l'enseigne dans les écoles etil
est consacré dans les actes publics. Quelques personnes

ont retenu le celte, langue que leurs pères et
leurs druides ont parlé. Mais en général le langage
du peuple, n'est ni latin ni celte, c'est un mélange
incorrect de leurs dérivations, un jargon burlesque
et inintelligible pour moi, mais qui me semble

préparer une nouvelle langue.

:

-0-0 <>n0-0-o
' ' • '' '' : ' " ' `

'
' '

Ei'aetion de la mer sur les cotes de France.

Nous empruntons à un journal français les
curieuses remarques qui suivent sur les modifications

que subit le territoire de la France par l'action de

la mer sur ses rivages;
« Un envahisseur qui ne se lasse point, et poursuit

son œuvre avec une lenteur qui en assure le

succès, ronge la France sur une grande étendue
de rivages.

Le vieux pêcheur raconte à ses enfants surpris
qu'il fut un temps où la mer était loin des bords
actuels.

Sur d'autres points, au contraire, et comme par
une sorte de compensation, elle ensable les ports,
les. obstrue et les ferme ainsi à la navigation.

La mer, dit Michelet, est Anglaise d'inclination,
elle n'aime pas la France; elle brise nos vaisseaux,
elle ensable nos ports. C'est une action incessante

qui modifie d'une manière continue les rivages et

par suite la forme de notre pays.
Aux abords de leurs embouchures, un apport

considérable de débris entraînés par les fleuves en
encombre les lits et donne lieu à la formation de

nombreux îlots triangulaires qu'on nomme des deltas.

Enfin, les courants de la mer, ces fleuves dont
les lits et les rives sont liquides, et qui sillonnent
les océans dans tous les sens, exercent aussi leur
action sur les côtes.

Ainsi, bien des causes Contribuent à modifier,
non seulement la forme, mais l'étendue de la

France:
Les marées, avec leur action régulière, cadencée,

incessante;'1
Les courants de la mer et de l'atmosphère ;

Les dépôts formés par les fleuves.
Sur tous les points de ses côtes, on montre les

effets de ces agents naturels. L'histoire raconte que
Saint-Louis s'embarqua à Aigues-Mortes ou Eaux-
Mortes, et ce port ensablé est aujourd'hui loin du

rivage.

Les hautes falaises normandes, d'une blancheur
et d'une fragilité de craie, incessamment rongées à
la base, se creusent en voûte, dont le sommet
s'écroule.

D'un côté, les eaux s'avancent ; de l'autre, elles
abandonnent le rivage, el leurs effets, quoique lents,
sont néanmoins très sensibles dans le cours d'une
vie humaine.

Un tel spectacle ne saurait être regardé .d'un œil
indifférent. Le territoire que se disputent le sable
et la vague devient improductif et malsain. C'est la
richesse du pays, la santé de ses habitants qui sont
en question.

Une large zone sablonneuse s'étend de Dunkerque

à Biarritz. Voici maintenant les approches désolées

de l'embouchure de la Somme; passons les
falaises normandes et les murailles granitiques de

la Bretagne, et nous voilà revenus aux dunes tristes

comme la stérilité.
Sur une longueur de vingt-cinq lieues, une

largeur de deux lieues, les dunes s'étendent dans ce
dernier pays, alimentées par les vgnts et les eaux.
Semblables à des vagues, elles s'élèvent ou s'abaissent,

s'avançant toujours vers l'intérieur. Puis viennent

les sables d'Olonne, et les dunes de Gascogne
et le pays des Landes.

Des cris d'alarme viennent de se faire entendre
sur un point de la côte de Gascogne, où de
précieux vignobles, richesse du pays, ne sont plus
protégés contre les envahissements de la mer que par
une étroite colline de sable.

Un bras de mer, plutôt qu'un fleuve, — la
Gironde, — coule dans une direction très inclinée par
rapport au rivage, du sud-est au nord-ouest. Entre
le fleuve et la mer, la terre est resserrée, présentant

la forme d'une pointe élancée, la pointe de

Grave.
En face, au nord, la pointe de Coubre. Entre les

deux, au milieu, l'îlot de Cordouan, avec son phare

que la lamé flagelle et soulfletle avec des bruits de

canon pendant la tempête, et qui reste impassible
au milieu des assauts répétés des vagues en furie.

Il faut chercher à préserver cette étroite ruais'précieuse

langue de terre pendant qu'il en est encore

temps. Il n'est pas impossible de lutter contre la
dune mouvante. Depuis longtemps déjà Brémontier
a montré comment les plantations de pins immobilisent

et enchaînent le sable essentiellement mobile
el fuyant.

Ce ne sont pas seulement les vignes de Soulac

qu'il s'agit de sauver d'un envahissement imminent,
c'est aussi la navigation du beau fleuve de Gascogne

dont le fond s'élève constamment et d'une manière

inquiétante. Que sera-ce si les dunes rompues
encombrent le fleuve de leurs débris :

Encore aux prises avec les difficultés et les

douleurs d'un envahisseur, il nous faut songer à nous

protéger contre un envahisseur d'une autre nalure,
moins implacable que le premier, invaincu, comme

lui, mais pas plus que lui invincible. »
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